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Au magasin des 
Jeunes Gens 
fashionables
Vous trouverez 

toujours du • 
nouveau

I» semaine prochaine noua 
venilrmi* 100 dou». île paire» 
île chausson* en em-heinire île 
couleur, valant ré*. Me. Si 
voua en acheté* 2 paire» noue 
voua en ilonnermw une* )>airv 
pour rien.

50 doua, de bretelle» Priai- 
delai. Ce» bretelle» ne ee 
vendent jamaia moine de 60c., 
comme noue en avons acheté 
une grande quantité noua 
pourrons le» écouler à

45c. U paire.
Chapeaux dura, dans lee 

dernière» mod ee américaines

$2.00 et $2.50
Ce» chapeaux ae vendent 

généralement 18. OO.
Chapeaux mous, nouvelle 

(orme, nouvelle» nuance»,

£.11. $3.50 et J3.M.
Chapeaux mou» Tango—le 

dernier cri de la saison -dans 
toutes lee nuance*

$2.50 â $3.00
Noue avons ce qutil y a de 

plu» nouveau en (ait de cas
quette» de tou» le» prix, depuis

60e à $2.00
Nos nouvelles chemises pour 

le printemps sont aussi arri
vées, et nous avons ce qu'il 
a de plus beau et de pins chic. 
Prix populaires de

$1.00 à $3.00
■ Cravates, les plus beaux pa

tron», las couleurs les ml eux
assorties de

50C É $1.00
Imperméables " Bal

ançai» ”, dernier sty
le, toutes les grandeurs 
ae vendent partout 
$3M$. A notre maga
sin jusqu'au 1er mal

*18.00
Ganta Perrin et Dent's en 

chamois

$1.00
Ganta Perrin et Dent's en 

suède gris

$1.60
Gants Perrin* et Dent's en 

dog akin

$1.10 et $1.51
Ces âaats sont tous 

garaetisT
l-e» chaussons BLANCH 

sont ce qu'il y «de pins nou
veau |»>ur le priiileiiqis. nous 
lee avons A

35c. et 50c- la pr.
Combinaisons (mr|w et ca

leçon»), pesanteur |mnr le 
printeni|is, en laine et cash- 
mere de

$1.50 à $3.50.

Complets Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exceptionnels

$7.50.
En tweed brun 

foncé et uni.
Notre stock de cha

peaux de paille et Pa
nama est arrivé. Venez 
le voir Nous avons 
ce qu’il y a de plus 
chic, à la dernière mo
de, prix trèa raison
nables.

Usas semas les agtats ésUCs- 
■ease ——farter, Art-Kraft pear 
le WasE-vilk.

J.-B. SENEGAL,
MERCIER .t CHAPELIER

Aaghémn—Mfceesir et Riéese 
OTTAWA.

Télkh-r: Ri*-2261.

Apropos de
la lutte

A ceux qui
campent

Dans une récente livraison, la 
Srm mar Adiprwr de Québec par
le connue suit de la lutte dan» 
l'Ontario:

U- clergé canadien-franeaie est 
unanime à admirer la lutte coura
geuse que soutiennent, depuis pill
aient* années déjà, no» frère, de 
l'Ontario pour la défense de» in
térêt* 'catholique* et nationaux. 
Contre le prestige et l'intiiienec 
d'un gouvernement puiaaant, eon- 
tre îles «Hianei-, d'une bigarrure 
choquante, il* Il ont, pour combat
tre] que leur foi, leur, vaillance et 
leur esprit de sacrifice. Mai* il* 
sont à I* hauteur de la tâche. Sali» 
peur ni défaillance, il* luttent avec 
une énergie qui fait l'admiration 
de tou* no* compatriote* et de 
quelquee-una de leur* adversaire* 
eux-inême*. Depuis le président 
de l'Association d’Education jus
qu'à la plus humble de* institu
trices, que die-jet jusqu'au plu* 
petit des enfant* de leurs écoles, 
pua un n'a reculé devant les inju
res et lee menace» vexatoire*. 
Vraiment, nos frères de I "Ontario 
nous donnent là un spectacle émi
nemment réconfortant. Fatigués 
des perpétuelles reculade» et con
cernions de certains de nos com
patriotes, qui semblent plus sou
cieux de leur avenir politique que 
des intérêts de la religion et de la 
race, les Canadiens-français de 
l’Ontario ne «ont levée comme un 
seul homme devant le* prétention* 
injuries du fanatisme sectaire et 
du chauvinisme de race, et il» ont 
fièrement crié : Halte-là ! Il était 
temps.

Bien de» sophismes ont été accu
mulés, en ces dernier* temps, par 
certains journaux, pas toujour* 
protestant*, pour établir que 
lutte menée par les Orangiate* et 
certains catholique* contre le* éco
les bilingues de l'Ontario ne peut 
affecter en rien !m intérêts catho
liques dans cette province. On 
a poussé l’inconaeience, et cela non 
pas ehex le* protestanta, jusqu’à 
eomparer l’inspection de l'éeole 
catholique française H l'examen 
d'une vulgaire marchandise, et 
l'on a cru trouver là un argument 
décisif pour refuser de recannai 
tre au père de famille catholique 
et canaiiieti-françai* le droit, qu'il 
tient de la nature et de Dieu, de' 
faire enseigner à «oh enfant 
langue maternelle dans l'école 
qu'il paie de *ea deniers. Une pa 
reille pauvreté ne méritait pa* un 
instant de considération, et il est 
vraiment pitoyable que dans un 
paya libre come le nôtre, on en 
soit réduit à discuter d'aimai mi 
•érable* argumenta pour revende 
qtier l'exercice d'un droit naturel, 
reconnu par la Constitution du 
pây*.

Droit naturel, droit constitution
nel, intérêt* religieux, voilà ce que 
défendent, aujourd'hui, ai vaillam
ment. nos frère* de l'Ontario.

Il ne sert à rien, en effet, de 
jouer sur le* mot*, et de prétendre 
que la défense de l'éeole bilingue 
ontarienne n'est pa*. i-n fin de 
co opte. In défense de l'école catho
lique. Oui ou non, le* école* hi 
fugue* de l'Ontario lie «ont-elles 
pu» Imite* de* école* catholique»? 
Oui ou non. le* |ière* de famille 
qui soutiennent ce* école* ne «out
il* pa* ton» de* catholiques? Oui 
ou non, est-il indifférent aux inté
rêt* de la religion catholique que 
le» enfant* de ee* péril de famille 
catholique* et français reçoivent 
l'enaeignemeiil. à l'éeole primaire, 
daim la langue anglaise, dan* la 
langue du protestantisme, dan* la 
langue qui favorise à un degré ex
traordinaire le* mariages mixte* et 
qui livrera, demain, toute une gé
nération à l'influence pernicieuse 
île» bible* protestante*, de* tract» 
protestant* et delà «grande preme 
américaine protestante? Oui ou 
non, enfin, le* mariage* mixte*, 
cette peste redoutable et pa* amer, 
redoutée, ne sont-ils pas infiniment 
pin* nombreux dan.» l'Ontario, 
(liez le* Catholique* de langue an 
g'aise que chez leur* coreligionnai
re» de langue française?

Voilà le fond de la question de* 
école» bilingue* de l'Ontario. Pour 
non*, qui mettons le* intérêt* de 
l'Eglise catholique aii-demns" de* 
intérêt* de l'Empire Britannique, 
flll-ilcssu* des intérêt» de la lan
gue française, bien an dessus de 
tout ce uni est humain, cela ne fait 
po nt de doute. Im lutte de* Oran 
gi*le* de l'Ontario contre l'Ecole 
bilingue est aussi bien une lutte 
anti-catholique, au fond, que la 
lutte de* Orangiate* de Whiter 
contre le Nomt Nuit. El le* Ir
landais du t'anad* devraient être 
unanime* à *e ranger du côté de* 
l’anadiena-françai* île I"Ontario, 
comme le* t’anadiens-français sont 
unanime» à prendre parti pour le* 
Irlandais d'Irlande.

Quoi qu'il en soit, que no» frè
re* de l 'Ontario prennent courage ? 
l-a lutte est rude, mai* la cause à 
défendre est serrée Et ee» noble* 

belle* raines-là ont toujour* ru fô. 
le don d'enlhoiisiaam-r lea Ca/a- pi 
iliiur<?fraiieai* à vnmineneer par la 
pin* grande île toute*, la défense 
de la Papauté en 1870.—A. II.

l.e l'oarrier </# Suit m, Max*., 
donne le* quelque» conseils Mli 
vaut* A ceux qui campent:

1. On ne doit pa*. lorsqu'on est 
dan* le hoi». jeter il 'allumette, de 
Iwnt de. cigare, de cigarette, etc.. 
sali* « être bien assuré que la flam
me en est complètement éteinte;

2. On ne doit pas faire de feux, 
«oit pour le campement, soit |xmr 
'autre lin, |du* grand qu'il n'e*t 
nécessaire ;

:l. tin ne doit pas. «ou* aucun 
prétexte, laisser un feu non ganlé. 
même pour un court espace de 
temps; il vaut infiniment mieux 
l'éteindre avant de le quitter ;

4. On ne doit pas faire île feu 
parmi le* feuille* morte», le* bran
ches tombée* et autre* matières 
inflammable* ;

5. On ne doit pas faire de feu 
près d'un vieux billot, car il eat 
difficile de «'awoirer que le feu est 
bien éteint.

A ce* recommandations, on doit 
ajouter que lorsqu "il vente beau
coup ou que l’on *c trouve dan* 
un endroit dangereux, il vaut 
mieux alors confiner le feu à un 
trou creusé dans le aol minéral et 
bien débarrassé de toute matière 
inflammable (mouaee. feuilles, etc). 
I?n feu peut “couver” dans la ter
re noire (humus) ou dans la mous
se de «avine plusieurs jours, n’at
tendant qu'une hriae a**ex forte 
pour l'activer et le transformer 
en une flamme qui détruira phi 
*icur* mille* carrée de forêt.

lies «portainen et le» campeur* 
mit malheureusement une mauvai
se réputation ehex lex hommes de* 
tmi» comme étant la cause de nom
breuse* conflagration*. Ce* incen
die* auraient pu être évités, *an* 
aucune exception, avec un peu plu» 
de précautions de la part des cam
peur*; ceux-ci sont la cause invo
lontaire de la perte d’énormes 
quantité* de hoi* et il* devraient 
avoir, tout autant que le proprié
taire des limites ou les agents du 
gouvernement, un intérêt réel dans 
la préservation du peu. de forêt» 
qu'il non* demeure.

I<e* quelque* conseil» donné* 
pin* haut «ont le résultat d’une 
longue expérience et le fruit des 
olwervatiomi de plusieurs fores
tier* en ce qui concerne l'origine 
de* feux de forêt, et tou* le* cam
peur». chasseurs, pêcheur* et au
tre* devraient s'efforcer de le* 
mettre en pratique.

Naturalisation

Lisez no* anno ores, von* en re
tirera eertainemenl du profit.

Le l'aimda de Montréal fait lee 
commentaire* suivant*, tous le titre 
ht Ml de naluraliiatiitti ■.

Hir Wilfrid Laurier avait, à plu- 
«ieura reprises, aux séance* des di
verse* conférences impériale* qui 
ne «ont succédées, attiré l'attention 
de* autorités impériales *tir une 
anomalie singulière.

lest ilMhiiiiou» autonome* à qui 
le parlement impérial avait donné 
le contrôle de leur* loi* de natu
ralisation, conféraient à ilea colon* 
étranger* I* qualité de citoyen bri
tannique ; mai» cette qualité ne 
leur était point reconnue par les 
autorité* iuqiériales et n'avait, par 
conséquent, de vertu que dan* le 
dominion où « était faite la iiatu- 
raliaation.

En Grande-Bretagne et dan* les 
autre» dominion», le* naturalisé» 
coloniaux étaient regardé* comme 
île» étranger* et ne pouvaient ré
clamer la protection des autorité* 
britannique*.

Sir Wilfrid et si** collègue» de
mandaient la reconnaissance de la 
naturalisation coloniale dan* tout 
I "empire et à l'étranger.

Apre* s'être fait longtemps tiré 
I oreille, le gouvernement impérial 
»'e*t enfin décidé à faire quelque 
chose |iour rectifier cette anomalie.
I n acte récent adopté par le par
lement impérial autorise la reeùii- 
nai*»«nee universelle de la natu
ralisation coloniale accomplie d'a 
prè* certaine* formalité*, dont la 
principale e*t le séjour de cinq ans 
sur le territoire de I"Empire. La 
plupart des dominion* n exigent 
que trois an* de séjour et c'était 
'» la principale objection de» au
torités impériale*.

Avec la nouvelle loi. pourvu que 
<■» parlement* des dominion» s'y 
ou forment et y adhèrent par line 

loi spét-iale à chacun d "eux, un 
•1 ranger |wmrr» acquérir, dan» une 
olnnie. la naturalisation, iinpéris- 
e. à condition d'un séjour de cinq 

an», dont la dernière sur le terri
toire du dominion où il réside.

•"cal la loi demandée par le 
nouvel arrangement, que le mi
nistre lie la justice. I"bon. M. Do
herty. a présentée lundi an parle
ment fédéral. ^

Il y anr* doue désormais, après 
l'adoption île celle loi. deux sortes 
île naturalisation»: la naturalisa
tion coloniale, qni vaut dan* le do 
minion qni la confère; et la natn- 
ndbalion impériale, qui sera va- 

b!c dan* tonte I"élendne de l'em
pire à l'étranger.

l'ne de» condition* île cette der
nière. r est que l'étranger qui de 
mande sa naturalisation devra 
avoir une connaissance suffisante 
de I "une de* la lignes officielles du 
pay»: I anglais ou le français.

Religion et
politique

M. l'abbé Belorgey qui lient en- 
• ore que la défense catholique en 
France implique l'adhésion à la 
république, ayant,exprimé sa cou 
vie lion à Mgr U'Arehevêque île 
Bourges, en a reçu la lettre sui
vante qui indique bien quelle doit 
être I attitude des catholiques 
français :

Bourges. 2ô janvier 1914. 
Monsieur le t'hamiine.

Je répomls bien volontiers à lu 
lettre que voua m"avex adressée il 
v a quell ne* jour*.

I**s Direction* pontificale* n’ont 
rien qui puisse gêner 1 action ci
vique des catholiques. Eli tant 
qu’il s'agit de noa légitimes re
vendication*. ce» Direction* font 
abstraction de la forme du gouver
nement : lîiiiaiitur su h uno vexillo 
Chriati. Elle» convient tou* les ca
tholiques (monarchiste*, plébisci
taires, républicains) à une action 
commune sur le terrain catholique : 
celui-là est aujourd'hui le seul où 
doivent converger leur* effort*.

Pratiquement, un catholique 
pourra ee présenter devant le* 
électeur» avec une étiquette poli
tique (celle qu’il voudra) ; mai* il 
importe que le* électeurs Mâchent 
nettement qu’il est prêt A soutenir 
et à défendre le* droit* de l'Egli
se. Ici le* contingences électora
le* réelameront un monarchiste, là 
un impérialiste, ailleurs un répu
blicain : ati-demua de cea contin
gence* plane la cause catholique 
qui doit être au premier plan de 
noa sollicitude* île prêtres, de fidè
le*. de citoyen*. x

Voua voyex par là, Monsieur le 
chanoine, que vous avex liberté de 
poursuivre votre campagne avec 
tout le loyalisme constitutionnel 
qu’il vous plaira; mai* il serait 
inexact de soutenir que partout 
Ix même tactique doit être adop
tée.

Je ne saurais admettre non phi* 
que “le terrain religieiii et le 
symbole de la Croix impliquent
I aiveptation loyale de la Constitu
tion du pays où l'on se trouve".
II est,toujour* permis de travailler 
à donner à son pays une Constitu
tion que l'on juge meilleure.

D'ailleurs le* eoiHititntion* ne 
sont pa» de* abstractions. Elles 
valent |«r le* principes qui les 
fondent et les homme* qui s'en ser
vent. Et A I heure présente, èn 
France, la Constitution qui nous 
régit n'ent pas, à proprement par 
1er, une forme de gouvernement 
c’est plutôt une formule philoso
phique Imprégnée d'irréligion. Il 
ne manque pas île théologiens pour 
prétendre qu'à cause de cela mê 
me. elle est. au sens strict du 
mot. “tyrannique", lie* exem
ple» abonderaient pour le prou 
ver.

V'in» voyez les conséquence*.
Je vous laisse de les tirer vou* 

même et je souhaite à votre action 
publique—quel 'file soit le terrain 
sur lequel elle s'exerce —de contri
buer à assurer le sucer* île la rail 

• catholique.
Agréez, je vous prie, monsieur 

le chanoine, l'anatirati-e dq> me* 
sentiments tout dévoué* en Notre- 
Seigneur.

LOUIS, 
Archevêque de Tour*.

Toujours fidèles
Sou* le litre Fidélité A la lantpir 

frahftritr, la l’alrir dit ce qui 
suit :

l-e chanoine Deagrange* a donné 
à Fall Hiver. Mena., ’se* impres
sion* sur le peuple canadien ; ees 
impression* se résument à deux : 
rci-oiinai*aaiire et eapoir.

"J'ai été profondément touché, 
dit-il, de la fidélité trois foi* sécu
laire du peuple canadien-français 
à la langue françaiae. cette langue 
si pure, si souple, dont le* mot* 
nuit connue le reliquaire de la 
Imusée humaine. C'eal dan* notre 
parler que sur tonte* le* plage* 
du monde de* âmes ont été con
quises au Christ, c'est pourquoi je 
vou» il is à von», t'anadiensfran- 
çaia et Franco-américains, que 
dan» la mesure même où vous se
rez fidèle* à votre langue françai
se. vou» serez fidèle* à votre foi 
catholique.

“J'ai quitté le Canada, conti
nua-t-il. avec l'espoir consolant et 
doux que ee peuple était appelé à 
de grande* choeea, parce qn'il pos
sède |« vertu de fécondité, le culte 
ilu foyer, l'amour de» traditions 
familiale*""...

I*i "Gazette" de Fall-River ae 
i oui pagne ee* parole* du grand 
orateur catholique français de* 
parole» suivante* :

"Il fallait voir avec quelle avi
dité on a recueilli le» paroles— 
"dan* la mesure même où vou» aé
rez fidèle* â votre langue fran
çaise. von* serez fidèle* à votre foi 
catholique"—parole* qui. pronon
cée» en ne reille rirrnnslany». ont 
une signification plu* prgronde et 
une portée pins hante qn'on ne 
|Minrr»it le croire."

Les catholiques 
et la Y. M. C. A.

LVxeès de la crédulité.
Croire qn'on pont faire percer 

un isthme an moyen de eataplaa- 
mrl émolliente.

l-e Rev. Timothy Corbett, .DD., 
évêque dé Crookatoil, fait plusieurs 
commentairea dans la “Fortnight
ly Review", à propos de la Y. M. 
C. A , cette association universelle
ment répandue à travers le iitpn- 
ile. < 'omme le dit ai bien Sa Gran
deur, la Y. M. C. A. est une orga
nisation protestante dans laquelle 
les catholique* ne sont admis qu'à 
titre de membres associé*. Il* 
n’ont pas le droit de parole dan* 
!* gérance de ses affaire* et ne 
peuvent être élu* aux office». Ix» 
catholique* sont seulement tolérés, 
mai» leur argent est le bienvenu, 
l-a Y. XI. C. A. est ivwentiellement 
une institution prntestantè, avec 
le motif secret d'enrôler ses prosé
lytes. Son esprit anti-catholique 
apparaît de temps à autre dans 
<es lectures, iléliordante* de ca
lomnies et de mensonge», décla
mée* dans aea salle* et sou* ai» sus
pires. I*» jeunes gêna catholi
que* doue, ne devraient pas souf
frir à être lee dupe* d'une orga
nisation, pour l'amour seul d’a
vantages temporels, pour une po
sition ou une élévation sociale quel
conque. la» catholiques possè
dent le précieux héritage de la Foi 
qui existe depuis prit de vingt 
siècles. Ils appartiennent à la 
plus grande organisation doHVla 
terre n 'a jamais été témoin. Com
bien loin est-il donc en dessous de 
la dignité d'un catholique d'ou
blier h» traditions de son Eglise, 
à voir d'yn mauvais oeil le bijou 
précieux <le la Foi maintenue sans 
jamais transiger par le sang de ae* 
aïeux, au milieu des pires persé
cutions, et de fouler an pied tout 
sentiment il ’honneur en devenant 
un membre secondaire de cette or
ganisation pd'oUeatante qui porte 
le nom de Y. M. C. A.

I’il» lin jeune homme avec du 
sang d'honnête catholique qui 
coule dans scs veines, souffrira 
l'indignité de devenir un membre 
inférieur de n "importe quelle or
ganisation. L'Eglise ne peut pa* 
*c compromettre avec l'honneur. 
La catholicité est essentiellement 
intolérante comme la vérité est in
tolérante. Etant le porte-étendard 
du message de Dieu à l'humanité. 
Elle ne peut pas s'aceomoiler aux 
moeurs changeantes de la pensée 
humaine pour plaire à un monde 
inconstant et. corrompu. Ha mis
sion est de corriger l'erreur, quand 
elle est eu contravention avec lu 
doctrine 11il Christ. Que le» jeu
ne» gens catholiques, donc, cessent 
île se joindre à une organisation 
qui éventuellement leur ravira la
foi, le plus noble héritage thi 
chrétien. Aucun catholique, à ma 
connaissance, u "eat jamais devenu 
un membre permanent de la Y. XI. 
C A. sam devenir tiède dans *a 
loi et filialement nan* descendre si 
bas n u point d abandonner la *en- 
1,1 et vraie Eglise de ses aïeux, la-s 
catholique* qui se joignent A cette 
organisation .sectaire. Iiieii vite s'i
maginent qu'une religion est aussi 
benne qu'une autre et que celle de 
la X . 11. C. A. est la meilleure ill
imité*.

Que le* catholique», donc, s'at
tachent à des organisation» catho
lique* approuvée* et cela pour leur 
Avancement temporel et spirituel 
et pour la gloire de notre Sainte 
Mère, I Eglise. De* catholique» laï
ques ont fait Je* actions noble* 
dan* le passé pour le progrès de 
I Eglise, la-ur force d'union, leur 
influence religieuse, politique et 
sociale, a toujours été sentie de 
loin et de près A travers les siè
cle*. Cette chaîne d'or d'évêques, 
du clergé et île laïque* amis la 
gouverne et I'assistance de l'Es
prit Divin, a accompli une oeu
vre merveilleuse dans l'avancement 
de la vertu dans les progrès cons
tants île l'Eglise. Dans notre 
pays, surtout, il est un besoin ur
gent d'une ardente action laïque. 
Ici. le clergé cl les laïques doivent 
'ravaler la main dans la main. 
Les Pgirmhre» du clergé ne sont 
pus assez nombreux et sont géné
ralement trop surchargé* de tra
vail. Ia>* laïque» peuvent sou
vent atteindre plus loin que le 
prêtre ; et leur enseignement île la 
doctrine catholique comporte beau 
oup de poids avec le* gens du 
lehor.i. qui sont généralement 

remplis de préjugés envers la seu
le vraie Eglise, à cause de leur 
ignorance, des mensonges tradi
tionnel», de» banes calomnies et 
le* vue» erronée» de m infiltre* dé- 

el*rii»teiirs.
Monseigneur < or hell parle d une 

façon générale de toutes le» classe» 
rai Indique» aux Etal*-Uni*, en un 
mot île l'Eglise Américaine Catho
lique. mai* ne aérait-il pas bon de 
dire un mot de noa catholique* 
d "origine française, de nos jeunes 
Franco-Américaine qni ae lament 
prendre aux appâta sédnrtenr» de 
la Y. M. C. A. Il en est dans 
tonte» le» ville» et village» de 
l'Union qni *e piquent d"eseiefer 
à leur réunion sens pourtant avoir 
le droit de siéger, mai» plutôt de 
"singer", et. hélà»! combien, s'ils 
ne s"abefiaient pas jneqn'à l'apos
tasie. se trainent lâchement dans 
I"indifférence en attendant qn'il» 
se vautrent il*ns le honteux oubli 
de leur Foi. Le fib qni renie son 
père eat digne de tonte» le» fla-
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Banque Nationale
FONDÉE EN 186»

‘ CAPITAL AUTORISE, 15,000,1100, RÉSERVE. *1.550,000. 
CAPITAL PAYE, *2.000,000 ACTIF TOTAL, 123.923,7.18,39.

Notre Succursale de Paris
14 rue Auber

Permet <!’offrir au public voyageur îles avantages excep
tionnel* et au commerce île* taux d'échange mimmnublv*. 

Lettre* de crédit émiave *ur ton* le* pointa du globe. 
Traveller* Chenue*, payable* sait* charge* en Kumpo et en 

Palestine.
Députa de 11.(K) et plu* accepté*, rvtirable* il demande. 
Intérêt bonifié deux foi* l’an sur la balance quotidienne.
Le clergé et le* marchand* des campagne* et tou* no* 

client* en général sont asauré* d’un service prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.

BUREAUI
282 Dalhousie.

TELEPHONES t
Rideau 504-

RESIDENCE t
Queen 111

Ferronnerie à Bon Marché.
Ustensile* de Cuisine--en Aluminium, ert Email et Fer-Liane 

aux prix coûtant. - C
Poêles â l’huile “Perfection” prix $4.00 pour $3.o0, $4.f>0 pour 

$4.00, $5.50 pour $5.00, $0.00 pour $5.50.

Patins H. Boker Au prix coûtant.
Traîneaux. Hockeys, Raquettes. Au prix du gros.

Economisez, faites vos achats à notre magasin.

McDOUGAL’S LIMITED
831 me Susse*. % Telephone i Rideau 2332.

gel hâtions, mai* le catholique qui 
renie sa Sainte Mère, 1 Eglise, est 
un lâche, un renégat, qui. en ou
trageant ce nom de Catholique, 
t’euron immaculé, se lance lui-mê
me à la face I injure d'apostat et 
de traître à lui-même, à *on Egli
se. à mou Dieu. La patrie qu at
tendra-t-elle de lui. si ee n 'est que 
bassesse et trahison!

Catholique* fray ça is, respectons 
notre langue. respectons no* 
moeurs, respectons notre religion

-catholique* nous nommé*, et forts 
de ce titre glorieux, associons-nous 
à des associations qui parlent la 
langue que nous avons apprise sur 
les genoux d'une mère qui trem 
hîait en secret pour non*, éloi
gnons-nous de ee.s associations 
dont le credo Vomit l’injure con
tre nos croyances les plus sacrées, 
n 'allons pas servir de marc hepied 
a de vils insulteiirs de Notre Mère 
l'ttglise. nous nous a ha menions 
d’abord nous-mêmes et serions 
deux fois plus cou fia blés que ces 
porte-étendards de I erreur et de 
I incrédulité.

AVIATOR DE DAKLRRKKC 
(Le Canada-Américain.)

V Irrigation 
dans Touest

L'un île* événements les plus 
important» dans le développement 
de l'Ouest est arrivé le 26 avril, 
lorsque sir Thomas Shaiighnessy, 
président du H. R. ouvrit le» 
écluses du grand barrage de lias 
sa no, laissant Ainsi passer lean 
qui irrigue maintenant 446.0*81 
aeri* de la seetion est du système 
d'irrigation de cette compagnie. 
Cet immense barrage, l'un des 
plus grands existant, a 7.014 pieds 
de long et tient en réserve 4.000.188) 
de ton m* d'eau.

If 27 avril, eut lieu sous la 
présidenee de M. J.-S. Dennis, 
une assemblée de I "exécutif dit Con
grès International d'irrigation qui 
aura lien bientôt à Calgary. D'a
près les rapports des différents 
comité*, tout semble se donner la 
main pour faire de ee congrès, le 
premier dit genre tenu au Canada, 
un véritable anreés. I#s compa
gnies de chemin de fer de l 'ouest 
canadiens vendront des billets ’ à 
taux réduits pour faciliter l'af
fluence des fermiers à ees intéres
sante» démonstrations ; on s'attend 
à ee que le* lignes américaines 
fassent la même chose dans les 
états de l'ouest,

A Médecine Hat. de» contrat* 
viennent d'être accordés pour le 
déplacement de 560.000 verges cu
be* de terre dan» le but de termi
ner les premier* travaux d'irri
gation qni permettront de mettre 
son» l'ean an printemps proehain. 
30.000 aéra de terrain. Ce tra
vail orrnpera 600 hommes et ‘de
vra être eomplété b 15 oetobre.

On peut se faire une idée du 
mouvement général lies colon» ver» 
b dbtriet de Maple Crock, par ee

l'ait qu'en l!l|J. 600 wagons il ef
fets de colons furent amenés à 
cette station ; le mouvement se con
tinue au cours de 1914 ; voici le 
chiffre mensuel; février, 19 wa
gons: mars, 58 wagons et dans la 
première partie d'avril 116 wa
gons.

Le* 28 et 29 avril, il est arrivé à 
Winnipeg, venant surtout de l'Eu
rope. près de 1200 immigrant», 
lesquels SC dirigent Vers les iliffc- 
reels "entres de l'ouest pour pren
dre des fermes. Plusieilr* vont

établir Mil- les fermes préparées 
du Pacifique Canadien.
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Maman, puis-je parler!
Non. mon petit, lu sais qn’on 

défendu de parler à table. At- 
Is que Ion père ait l ui de lire 
journal.

léjeùtlcr fini, le père dépose 
cillent son journal sur la la-

■Kh bien! petit bavard, que 
lais-tu dire?
-Que le robinet de la fontaine 
•abinet de toilette est resté ou-

JOSEPH COTE
Agent d’Assuranees

Contre le feu, les accidents 
sur les grandes vitres, les 
automobiles et sur la vie.

Lei meilleure» compagnie» anglai- 
»e«, américaine» et canadienne».

93 rue George, Ottawa.
Telephone : Rid.an 1350

LIBRAIRIE
FRANÇAISE.

- Livres de Prières, 
Chapelets, Médail
les, Statues, Béni
tiers, Images, 

•‘rucifix.

Au»si un bel assortiment de 
livres de classe». °

Vous pouvez voes les 
Rrocarer ee womt 

a la

LIBRAIRIE

P. C. Guillaume
~x


